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ABONNEMENTS. ANNONCES.OÛURNAL HEBDOMADAIRE t

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA HT ETATS-UNIS. 10 eta. 
.5 eta.

Première insertion par ligne 
Insertions subséquentes.........

Les annonces à longs termes seront publiées à îles conditions nvanta-
Un an, payé d’avanok 
Six mois "

60 cte. 
• ■I* 25 cta.

A LA PIN DK L’ANNÉK 75 cts. 
40 cts.II H II II

gcuses.
ALBERT GERVAIS, [Téléphone : f BUREAU ET ATELIER : 

Propriétaire et administrateur.j No 45. \ Rue Manbkau.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

L abonnement date du 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.

12ème ANNÉE No 20JOLIETTE, JEUDI, 19 DECEMBRE 1895.

Heureuse nouvelle St-Félâx tic Valois. Nombreuse* Giitrlsous La nouvelle fabriaue de 
laine à Joliette Un malade guéri raconte son propre cas

11 nous a fait plaisir d’apprendre 
et nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer à nos lecteurs que le dif-

Cekcle Agricole. Outknues pau l’usagk do Vin a la 
Créosote dr Hêtre do Du 

Ed Morin. UN MÉDECIN ÉMINENT DIT QU'IL EST VRAINos cultivateurs seront enchantés 
d’apprendre que l’ancien moulin à car 
der de Mme Gilmour a subi récem­
ment un changement complet.

C’est sous la direction de M. G. M 
Anderson que ce vieux moulin a été 
transformé en une manufacture d’étof 
fo et, c’est par une industrie constante 
et bien dirigée qu’il désire faire de ce 
nouvel établissement un centre de 
commerce pour les éleveurs de moutons 
ou les consommateurs d’étoffes. M 
Anderson ne hâte d’annoncer qu’il car 
dera ou filera la laine qu’on lui appor 
tern et s’empresse d’ajouter qu’il don 
nern désormais en échange de la laine, 
des flanelles et des étoffes bien tissées 
garanties et à bon marché.

Les départements à carder et à fouler 
n’ayant subi aucun changement, cela 
va sans dire qu’il pourra, comme par 
le passé, carder et filer la laiue ou fou­
ler les étoffes sur commande.

Les messieurs suivants ont été 
féreud qui existait entre la Société I élus directeurs pour le cercle agri- 
d’Agriculturo du comté do Mont-1 cole de St-Félix de Valois, savoir : 
calm d’une part et les sociétés

Il guérit infailliblement toutes les

Mw- f -%», ww.
, Berthier et 1 Assomption ri Enos, Nazaire Champagne, Louis blesse. Il donne l'appétit et rétablit 

d autre part, au sujet d un déficit Mousseau, Norbert l’oirier. les forces du malade. Les nombreux
de la dernière exposition régionale Président, M. Joseph Champa- témoignages reçus tous les jours de 
de St-Jacques vient d’être réglé dé- gne ; Secrétaire-Trésorier, lion. Dr personnes qui en ont fait usage témoi- 
finitivement à l’amiable entre les V. P. Lavallée. gnont hautement do sa qualité et de
parties intéressées. KOn efficacité dans les maladies pulmo-

Le gouvernement est venu au noires et 1 épuisement,
secours de la société de Montcalm r Tl'l ,1-« I _ isez ce qui suit.
qui se trouvait réellement dans T ÛÇJ r]|]l PQ II üVBÎ | Dr En Morin <fc Cie, Québec, 
l’embarras, et tons les concurrents | idUiJ I lilllUlJ lilijul 
heureux à la dite exposition qui 
n’ont pas encore touché les prix 
qu’ils ont gagnés vont être payés 
sans délai par chacune des sociétés 
intéressées.

Dr Ed Morin & Cie., Pharmaciens, Québec 

Messieurs,
No 1

Souffrant de la bronchite depuis plusieurs années et n'ayant jamais 
obtenu de soulagement des différents remèdes employés je désespérais 
<1e ne pouvoir jamais me guérir. Un ami ayant lu une annonce de votre 
Vin à la Créosote de Ilétrc, il m’en conseilla l’usage, m’assurant que 
l’en retirerais certainement du soulagement et peut-être ma guérison. 
Ma'gré le peu de confiance que j’avais je suivis son conseil, et je dois 
vous dire qu’à la troisième bouteille prise régulièrement suivant la di­
rection, j’éprouvais déjà beaucoup de mieux, ce à quoi j'étais loin do 
m’attendre en commençant co traitement. J’en ai continué l’usage pon­
dant quelque temps encore, et à présent je suis aussi bien que j’ai ja­
mais été.

Messieurs,— Je me suis servi du 
“Vin à la U réos te de Hêtre” du Dr 
Ed. Morin dans un cas do mauvaisguérissent 

la constipation, 
la dyspepsie, la jaunisse, 
le mal de Tête.

rhume do poituino et je m’en suis si 
bien trouvé que je le recommande à 
tous mes amis et connaissances, et je 
vous permets de le publier dans les 
journaux.

Je recommande à tous ceux qui souffrent de la bronchite, de se 
servir de votre Vin d la Créosote de Ilétrc certain comme je le suis 
qu'ils s’en trouveront bien.

Le règlement qui vient do se 
faire est dû à l’esprit de concilia­
tion des parties intéressées ainsi qu’à 
l’intervention pacificatrice des dé­
putés Marion, Allard, Tellier et 
Magnan.

2mai Inn
Votre dévoué,Votre etc.,

Henri Lemoine de Maiitiony,
830 rue Sherbrooke.

HIcs-voiin N<‘\iM*llcmeiit 
faible ?

JOS. E. ALAIN,
Longufuil.

Si o”i—jn vmiA enverrai (gratis) la recette 
d’un r^irù'le pimple qui m’a guéri dea résul­
tats de suiménage d** j« "*nepse, et d’excù* 
sexuel dans les années stiliséquenles C'est 
un remède sfir pour 1 énervement extrême, 
perte? de nuit organes sexuelles petits, fai 
ides et épuisés' etc., ch» % le jeune et le vieux. 
Ecrivez aujourd'hui en insérant un timbre — 
Adresse :

remède pour 
toutes les maladies 
de l’estomac, du foie 
et des intestins.

VIN STE-BMELIE ! « IIAXt KEN ET CANCERS A VENDRE
STE-E El 7. 4 HETH TONIQUE

FORTIFIANT
STIMULANT.

J. S, AYBliAM,
JOLIETTE, P. Q.

Ce vin produit une grande quantité 
de sang, étant de pur raisin ; il est le

Aristid. Bouche, Ato.„d,e ’ }S  ̂ ^ ^

—J“‘ph »•*—
. ... \j . se do Sainte-Marie Saloméo, dans le

plias Goruelher a été réélu prési-U^ de Joliette, et connu et dési 
dent et M. Aristide Bouclier a été gné aux plan ot livre de renvoi otîi- 
réélu vice-président, et M. Joseph ciels de la dite paroisse, sous les Nos.
Gndoury a été nommé secrétaire-1 it, 15, IG et 17. 
trésorier.

Voici un état des opérations de I lieu, connu et désigné aux plan et li­
ce cercle depuis sa fondation : ?re do renvoi officiels de la même _pa- ALD. CH ARLAND,

1ère année, un concours de récol- roisse, sous le numéro cinquante. (•> ). Bureau : Rus Notes-Damk

' JOLIETTE, ?. Q.
, , . . . , do Joliette, connu et désigné aux 1 -b nov. la.

2ème année, achat de 4 couples plan et livr0 do renvoi oiliciels do la 
de porcs, dont trois de yorlcshires et Lpbft paroi-so, sous les numéros cent 
un couple de white Chester, cinquante, cent cinquante et un ot

Sème année, nu concours pour la | cent cinquante-deux (150, 161 ot 152 )
4o Un immeuble situé au mènin

Une terre située à St-Esprit, comté 
de Montcalm, comprenant 70 arpents 
eu superficie, bâtie de grange, écurie 
et autres dépendances, à deux milles 
de l’église do St-Esprit, est offerte on 
vente à des termes faciles. Pour plus 
amples informations, s’adresser à M. 
Alcide Bertrand, à L’Epiphanie, ou k 
son frère Elzéard Bertrand, St-Esprit, 
Comté do Montcalm.

Le Dr Fleury do Lauoraie, I*. Q. 
possède à l’heure qu’il est un remè­
de qui guérit infailliblement tous 
chancres et cancers.

Il se sert d'emplâtres qui doivent 
être appliquées nécessairement par 
lui même.

Du moment qu’on s’apercevra de 
cette maladie, bien vouloir so hâter 
de l'eu avertir immédiatement.

CERTIFICATS

UFUCLE ÀGltlCOLK.
CHAQUE DOSE EST EFFICACE.

Les messieurs suivants ont été 
élus unanimement directeurs du 
cercle agricole de la paroisse de 
Ste-Elisabetli, le 11 décembre cou­
rant :

Thomas Slater,
Box Mtl-, Kslannizoo, Midi■21 ho. In

FIERI FACIAS DE TERRIS. Histoire du CanadaCour Supérieure.

Manière facile et amusante de l’ap­
prendre mise à la portée de toutes les 
intelligences.

Cette nouvelle méthode trouve sa 
place dans toutes les familles, toute les 
maisons d’éducation. Elle charmera 
les lorgnes soirées d'hiver et les récréa 
tiens parfois si fastidieuses dns Collè­
ges, pensionnats et écolvo. On trouve 
rarement des amusements qui puissent 
ainsi joindre l’utile à l'agréable. Qui 
n’aimera pas à se familliarisor avec les 
principaux héros et les évènements de 
notre histoire. Chaque jeu,est accompa­
gné d’une direction pour apprendre à 
jouer, ce qui se fait en moins d’un 
quart d’heure ; il suffit do s’y mettre 
et avec un peu d’attention un enfant 
peut apprendre à jouer en quelques 
instar ts. Après quelques temps de pra­
tique, la direction indique une autre 
manière de jouer guère plus compliquée 
et qui exige du jou-ur une légère con­
nais anco il» s principaux faits de l’His­
toire du Canada : connaissance qu'il
aura pu acquérir en jouant quelques 
parties d'après la première méthode et 
qui ne pourra que s’approfondir.

Le prix est à la portée de toutes les 
bourses et une remise sera accordée h 
ceux qui en achèteront à la douzaine.

S’adresser pour s'nn procurer à Al­
bert Gervais, propriétaire éditeur de 
ce journal, le seul qui eu vend à Ju­
liette.

Sur réception de *25 cts , un jeu sor* 
expédié franc de port à toute personne 
qui on fera la demande.

Adressez comme ci dessous :
Aliikiit Grevais,

Libraire Imprimeur, Joliette, P. Q.

7 nov. 3m

LA
Ac Dit Flkcry, Lnnornio.

Société Halionale de SculptureM. le Docteur,
Je suis très heureux do faire savoir

Agence Générale
Oe Collections, d'Assurances, Etc,,

au public, les bons effets qu’ont pro­
duits vos remèdes concernant la mala­
die d'un chancre qui me faisait souf­
frir horriblement depuis plusieurs mois 
et dont j’ai été complètement guéri, 
grâce à vos bons traitements et je no 
cesserai de proclamer partout votre 
habileté. Je suis très heureux do vous 
donner ce certifient.

Incorporée par lettres patentes,

Lo 18 Juin 1895.
2o Un immeuble situé au nrèmo LlSTK DKS IIKURKUX GAGNANTS DUS 

Cltos LOTH DKPUIH LH 1KR AOUT 
A CK JOUR.

S Clairmont, Rigaud, P.Q , 81,500 ; 
F. Denis, Rockland, Ont. $1600 ; W. 
Mckinnon Québec, $-100 ; A. X. Ln- 
brosso, Vanklock Hill, $25 ; Dame 
lîissoimette coin Visitation ot do 
Montigny Montréal, $25 ; L. N. 
Riendeau Fils 130 Ropery Montréal, 
$25 ; J os. Guny 78 Shearer St. Pointe 
St-Charles, $25 ; Mdo Marcou 194 
Delinclle St-Henri, $25.

Prix du billot 10 cts.
Tirage : Tous les mercredis. 

DlSTRinUIION I)KS PlUX 

1 Prix de la valeur do $1.500 $1.500
400 400
25 200
10 100
5 200
2 200
1 300

TPNUK PAR

tes sur pied légumes etlégumineu- IIuoh Daly, 
St-Ambroise du Kildare.ses.

.####,
Ls Diarrhée, qùolquù n'ayant pas nrdi-

rrmeot le vosrablèn>{:grave du Choléra, .a

m 'pdoutsMr. » _>v - i
M. A.‘C§s«>n"t, phsrmsclen, lux Ëuv». Uni». #crit'<^qui lull iiÿ

A M. le Dr Fleury, Lnnornie.
La présente est pour certifier que 

j’ai été complètement guérie d’un chan­
cre, dont je soutirais depuis longtemps 
et je recommande à tous ceux qui sont 
atteints de cette terrible maladie de 
s’adresser en toute confiance au Dr

meilleure vache laitière, pour la
plus grande quantité de lait livré à lion, connu et désigné aux plan et h-

—r<- sîstïSitt ssr
Le cercle compte 175 membres. jn)m0ny0 situé au même
La Salsepareille d’Ayor rond le Heu, connu et désigné aux plan ot li- 

: . . , . • -r i vre de renvoi ofimels de la même pa-sang pur, riche, chaud et vivifiant. ^ aong ,0 numdro cent quarante.
Vendue par tous les droguistes. lmit (148).

fo Un immnub'e situé au même 
lieu, connu et désigné aux plan et li­
vre de renvoi officiels do la même ps 
roiss *, sous le numéro soixante et 
onze (71).

Pour être vendus a la porte do 1 é 
élue, par acclamation, directeurs du fig ]a paroisse de Sainte-Marie 
cercle agricole de St-Alphonse, sur ga]omée, savoir : les No-. 1 ot 2, le 
proposition de MM. Jean-Louis TROISIÈME jour de JANVIER 
Martel appuyé par M. Henry Fieu- prochain, à N EUF heures do l’avarit- 
iv savoir • midi ; les Nos. 3, 4, 5 et fi, à la porte

rapportablo le onze janvier prochain.
A M. RIVARD, 

Shérif.

Fleury de Lnuoraie, ot ils seront cer­
tains d’êtr complètement guéris

Damk Ansklmk Auiiin,
Ste-Elizalxith. I "Sjan.la. 8 "

10 »
Au Public 40 "

Sl-AlplioiiHC Al. J- Itnr.MAlLLI .
Montievr et Cher Cruft tre,
“.Trmrf.-dnmi d« vnirdr tfmoijnu r en friv do VANTinïOT.fmiQT’K du Dr NK Y, aur voti» firm, rnrolt-il, ru voir d, fnlro connaît* 

■u pnlilio canailirn. Voilé fini do dix eue qtir 
je ruiednnoln l'iinrmeciorn difTfrentre localités 
an* Ktats-TTnim. rt je dois dire rn toute Rincé ritA 
une Je no conn h il pnm de tuf natation qui ait 
donné autant de antimfactlon que l’AXTICilO. 
I/ERIQVKdu TlrNKY. .l’ai eu ovation d> voir ortto excellente pré paratiou employée dam une 
ronlo de rai t ttnnjour* nverJe jJui grnrd »ue- et». B'nprfi mon evpfrirnrr, c>st véritable, 
ment le aptciflqu» p* r ereeWenre contre le Cno* 
léua et la DfARKiifcn.*» Bien À vous,

>•.,11 nivp,. M,r,. »r'"'™'1'’'

100“

M. PHILIPPE MANSEAU, nié 300" 
canicicn, do cette ville, annonce au 
public do la ville et du district do 
Joliette, qu'il se chargera et exécute­
ra, sons lu plus court délai, toutes les 
réparations aux difiércutcs machine­
ries, telles quo : machines à coudre, 
bicycles et toutes sortes d’ouvrages de 
précision Satisfaction complète sera 
donnée à tous, attendu quo M. Man 
seau est en possession d’outils les plus 
perfectionnés. Adressez-vous à M. 
Manseau ot vous aurez pour votre 
argent. Une visite est sollicitée.

PHILIPPE MANSEAU,
Ruo Notro Dame, près du Couvent de 

la Providence, Joliette.
17 jniiv. la

Cercle Agricole. Prix approximatifs

100 Prix do la valeur do $1.00 $100 
100 “

399 “
999 "

Les messieurs suivants ont été 1,00 100

1,00 999
1,00 999

$5,098
Co scriptum n’eat valable quo pen­

dant deux mois do date.BSP*«r
Fruits. 1'ns.M*•'!(» tin 1-av.tn |iltfiH«1 I < 

Hurle «touillant lu riip.u lié«U* lioullllr : / \
do* pvthftl>uh*l:iiulr hlrop vhzmgvtibl<*H (Ilfs V \ 
uvee »1«*n hlplmnn). nl-. - A m«tnl«T pour 
le nvttoynge et lv rvinlvr : • t mwi 
un rV'gufûleuritupimn: pu pur» griTar
fuit. 1/n niiv'llorr-lln: «i: +K*rri&r
Clminpion h uit ^ TT» % ^
grnmlesstir un t«v ^ &«in A iMjullllr.qm-reJ, - •lemler u sur l’un- \ demie M f t h o«l e firina-- - 
avec un élu acc perc

Bureau principal, 104 rue St-Lau- 
rent, Montréal.

Boîte B. de P., 1025.

%"Ï^AtlpsnotiYsOÿUUboutcine
Gilbert Nallon, François Desro­
chers, Fabien Perreault.

Le cercle agricole compte aujour-1 Buroau du shérif, 
d’hui 147 membres.

L’assemblée et l’élection étaient 
présidées par M. Hugh Cassidy, et 
M. Benjamin Geoffroy est le secré­
taire du cercle.

J. En. Clément,
Soc -Gérant.

Billots à vendre à ce bureau.
Toutes 1rs commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d'un timbre de 
3 contins.

Joliette, 30 octobre 1895.

Chs.C. de Lorimier, CntnloeueRrnth. 25 juillet Urocli A A tm«- Ilie «le cl At mt*.
THE G. H. GRIMM MFG. CO.,

(Il Klin; SI., miXTHKAL, Uiirtirv.

NI-Félix de VbIoI* Dr A. MAGNANl,, d. s,-ran d. v.ioii. « d,. I Médecin-Vêtêbinaihe

l àVUmroiiti U,.l de

me les noms de Marie-Eugénie-Elan- ceries de premier choix et qui seront vendues IAI ICTTC 

Main ville et Melle Stéphanie Main- ^ toug ]e, autres articles en usage 1
ville. dans les familles. Ainsi, si vous déêrez ache-1 —Bons savons de toilette, parfums Pour plus ample* informations, s’a

ter à bon marché *ta™‘rd' ^^ a. ** da toutes qualités, k vendre à très bon . dresser à M. C. G H. Beaudoin, no-
^dpmfi, SdéfcSr Imarché, ohe. A. Gervais. |taire, Joliette, P. Q. 21nov.3m.

MODES !NAlNNANtiE
». ro. m, O.

RUE MANSEAU
A V ENllKF, Nous donnons avis aux perroonos 

q*i désirent avoir un beau chapeau à 
bon marché, de venir voir nos cha­
peaux garnis à $1,50 et $1,00. Nous 
avons aussi un assortiment considéra­
ble de chapeaux “sailors" et “walking 
hats", que nous vendons à des prix dé­
fiant toute compétition Une visite 
est respectueusement sollicitée.

Mu J. N. Lutdbt.

Deux emplacements situés sur la 
rue St Viateur, J oliotto, dont l’un 

Pe O. bâti de maison, etc., Vautre sans bû 
' tisses, appartenant à M. U. E. Ri vest, 

de Holyoke, Mass., sont offerts en 
vente à dos conditions très faciles.

Ancienne résidence de G. A. Chain 
pagne, Avocat,

Tnov.Om. JOLIETTE.
Consultations—Do 9 à 12 hrs A 

M., de 2 i 5 hrs P. M. et de 7 à 8 hrs 
P. M.

Abonnez-vous à l’Btoil* du Nom», 
50ots par année settlement. 30 juin 95,1 a. | 25 av.95, la.

99



L'ETOlLiî. DU NUKI», JEUDI, ly D1&KM.BKE 18ti6.

I>«mix miinlOrvH «le voir.

L’honorable N. Clark Wallaco a 
résigné, la semaine dernière, la po­
sition qu’il occupait dans le gou­
vernement fédéral : l'attitude de
ses collègues sur la question des 
écoles ne pouvait être conciliable 
avec ses principes, a-t-il dit. 11 ap­
prouvait la politique générale de 
l’administration en dehors de cette 
brûlante question.

l/honoruble A 11. Angers a, lui 
aussi, durant la dernière session, 
donné sa démission comme membre 
du gouvernement Howell ; scs prin­
cipes, disait il, ne pouvaient s’ac­
corder avtc l’attitude du cabinet, 
sur la même question.

Tous deux, des hommes d’une 
grande valeur doivent être sincères; 
mais au premier abord, il paraît 
étrange que la même ligne de con­
duite puisse être interprétée d’une 
façon si diamétralement opposée.

Quand l’ex-ministre de l’agricul­
ture dit à ses collègues : ‘Vous
n’allez pus assez loin ni assez vite 
dans la question des écoles" ; l'ex- 
contrôleur des douanes leur fait ses 
adieux, en leur disant : “Vousallez 
trop loin, et je me retire."

Le temps ne tardera pas à éclair­
cir la situation et du gouverne­
ment et des deux ministres démis­
sionnaires.

La majorité du major McUilli- 
vray dans Ontario nord a été de 
8H1 sur Brandon, candidat patron, 
et du près do 1000 sur le candidat- 
y rit Gillespie ; la votation a eu 
lieu jeudi dernier.

KIIch ne pourront juin voter

L’ETOILE Dü NORD CORRESPONDANCE —L’endroit où vous trouverez le 
plus grand assortiment de jouets de la 
ville est chez Albert Gervais.

—Magnifiques poupées en cire, de 
18 pouces de longueur, vendues à 25 
cts seulement au magasin do Albert 
Gervais.

—Il a été perdu dernièrement de 
Joliette à St Ambroise do K'.ldaro, 
une canne avec poignée croche. Prière 
de la rapporter à ce bureau.

—Plusieurs barils de sucreries ont 
été reçus » u magasin do Albert Ger­
vais et ceux qui en auront besoin, de­
vront s’empresser de faire nue visite à 
ce magasin.

—“Le Grand Coup” avec sa date 
probable c’est-à-dire le grand châti­
ment du monde et le triomphe univer­
sel de l’Eglise, probablement le 19 20 
septembre 189li. Etude sur le secret 
do la Salette, comparé aux Prophéties 
do l'Ecriture et à d'autres prophéties 
authoutiqu-s par l'Abbé Em Combe, 
curé de Dieu (Allier). A vendre à co 
bureau. Prix, 25 cts l'exemplaire.

ECHOS DH JOLIETTE.au domicile de la personne qui avait 
obtenu de si merveilleux résultats.

Monsieur,Imprimée el publiée pu
—N'oubliez pas que M. le dentiste 

Mercier réside maintenant à Joliette, 
rue St Charles Borromée.

—Un assortiment considérable de 
cartes pour les fêtes de Noël et du 
Jour do l’An, est en vente au maga­
sin de A. Gervais.

—J Marion, Ecr, N. P. et député 
de L'Assomption, ét it on cette ville 
lundi, pour affaires relatives à 4 so­
ciétés d'agriculture de celte région.

—G,000 cigares de tous les prix, et 
par petites boites de 25, ont été reçus 
ces jours derniers, au magasin 8e Al­
bert Gervais. Ces cigares sont bons 
et se vendent pour GO cts., 90 cts. et 
$1,00 la boite.

—Il a été trouvé il y a quelques 
semaines, dans l’Eglise paroissiale de 
Joliette, un parapluie que son pro­
priétaire pourra réclamer eu s'adres­
sant à Dollo Athala Lafortuue et ou 
payant 25 cts , frais do cette annonce,

—La chevrette qui a été 
égarée et appartenant au Collège Jo­
liette, a été vue en la paroisse de Sto- 
Mélauie, la semaine dernière. Une ré­
compense sera donnée à la personne 
qui ramènera cet animal à son pro­
priétaire.

Collège Joliette. — Les élèves de 
cette institution sont à préparer 
grande séance dramatique et musicale, 
pour le 2 janvier prochain, à 2 heures 
P. M Ou jouera “Don José”, tragédie 
eu 4 actes et 5 tableaux, et “Le Traus 
formismo” comédie en deux actes.

—N'-'ublitz pas d’aller faire teindre, 
nettoyer et repasser vos habillements, 
vos pardessus, vos robes, vos man­
teaux, vos nuages, etc., etc., chez M. 
Albert Gervais, libraire-imprimeur, 
J oliette, agent de la teinturerie à va­
peur de Trois Rivières. Let. envois 
sont expédiés tous les mardis de cha­
que semaine et les frais do transport 
seront gratis.

—Il y a eu 4 ans lundi, le IG dé­
cembre, que la Cour St-Barthélcmy 
No 219 de l’Ordre dos Forestiers Ca­
tholiques a été établie à Joliette. Fon­
dée alo-s avec 2G membres, elle comp­
te actuellement près de 100 membres. 
La population do Joliette comprend 
fo tement l’importance qu’offrent 
sociétés de secours mutuels et les 
avantages nombreux qu’elles procu­
rent à leurs membres.

—Il y a actuellement dans la prison 
do ce district 8 personnes sous senten­
ce ; plusieurs y seront encore au jour 
do l’An ; mais la plupart y sont déte­
nus pour des ollbnses peu graves. Il y 
arrive do temps à autre quelques sy­
riens ou quelques syr'onues, qui vint 
Unir par apprendre sinon la langue, 
au moins la loi de notre pays et le 
chemin qui mène à la prison do ce 
district.

leAJiHKUT OKHVAIN.
J’ai plaisir à vous communiquer 

brièvement le rapport d’une confé­
rence faite par M. J. B. A. Richard, 
de votre ville, devant le cercle agri­
cole de St-Jacques, le 7 du courant.

Laissé libre de traiter le sujet 
qui lui conviendrait le mieux il a 
très sagacement développé la théo­
rie du parfait égouttement du sol et 
du défoncement ou labour profond.

Son exposition du sujet détachée 
des trop flatteurs compliments qu’il 
a faits aux habitants de St Jacques, 
a été d’une lucidité et d'une préci­
sion remarquables : faite dans des 
termes sobres et tels que les veu­
lent les cultivateurs,

lia paifaitcment fait compren­
dre et admettre aux esprits mêmes 
les plus prévenus lu bon sens de 
son enseignement et expliqué le 
pourquoi des choses.

Il s’est montré surtout supérieur 
dans ses suggestions des méthodes 
et moyens d’exécuter ces travaux. 
Les pratiques suggérées par lui et 
qu’il suit lui-même, font bien voir 
que, depuis longtemps il a saisi lu 
défaut principal des conférences 
agricoles et qu’il connaît bien aussi 
nos cultivateurs.

Sans enthousiasme pour les 
voiles idées, dont il veut laisser 
l'expérimentation à ceux qui la 
peuvent faire, il croit, avec raison 
qu’il faut d’abord amener à une pra­
tique parfaite des méthodes cultu­
rales reconnues comme fondamen­
tales, les cultivateurs qui en igno­
rent l’importance.

11 a raison ; et la haute appré­
ciation que nos cultivateurs lui ont 
marqué en est la meilleure preuve.

Les conférences agricoles 
lent que quand elles sont faites par 
des hommes qui savent unir à une 
doctrine saine une piatique 
dessus de la critique pessimiste de 
nos cultivateurs canadiens.

A ce point de vue, M. Richard 
est un conférencier supérieur, et 
nous espérons avoir le plaisir de 
l'entendre encore ici, avant long­
temps.

A1MjNNK.MK.NT
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L’Etoile a signalé l’hiver dernier 
l'existence d’associations en Haut 
Canada, dont le but est de procurer 
le goût, l’idée et les moyens d'avoir 
de bons chemins. Ces genres d’as­
sociation, on doit tous l’admettre, 
sont animés des plus patriotiques 
et des plus philantropiques senti­
ments. Ils seront des bienfaiteur 
de l’humanité et vraiment des 
hommes de progrès, ceux qui auront 
réussi à procurer et assurer des 
routes commodes et bien entrete­
nues aux populations do nos cam­
pagnes et au public voyageur en 
général.

C’est souvent avec honte, quand 
ce n’est pas avec indignation, que 
l’on constate lu mauvais état de nos 
chemins municipaux ; la condition 
délabrée, arriérée, de la plupart de 
nos routes publiques. La négligence 
est coupable, et respire la paresse, 
l’incurie la plus inexpliquablo. 
Souvent on peut remarquer que 
les sentiers quo su frayent nos trou­
peaux à travers les champs de leur 
pâturage, sont tracés it des endroits 
plus appropriés et mieux choisis et 
sont aussi mieux battus et mieux 
entretenus. Pourtant ils n’ont pas 
de code municipal pour les guider 
ni d'inspecteurs pour les comman­
der. A part d’honorables exceptions, 
on peut a (limier que nos chemin» 
sont laissés en mauvais état par 
négligence, et aussi par suite de 
l ignorance. Beaucoup de personnes 
ne veulent pas arranger leurs che­
mins, mais aussi beaucoup ne sa­
vent pas la manière de faire les tra­
vaux sur leurs routes ; l'égoutte­
ment des terrains se fait d’une ma­
nière incomplète, etc, enfin une fou­
le de détails trop longs t\ énumérer.

Si l’on réfléchissait à la 
incalculable d’avantages que le pu 
blic retirerait de l'établissement de 
bons, beaux et larges chemins, et de 
leur maintien en toute saison, il n’y 
aurait pas un homme qui hésiterait 
à se mettre courageusement à l’œu­
vre et do suite.

Aussi c’est avec plaisir et avec 
la plus vive espérance que 
apprenons que M. Milton MacDo­
nald, député zélé de Bagot, vient 
d'introduire eu chambre une mesu­
re pour (’incorporation d’une asso­
ciation des bons chemins, en cette 
province.

Il mérite des félicitations et il 
devrait avoir un grand nombre 
d’imitateurs.

Occupé à son travail
Il alla donc au magasin du chaus­

sures de M. John Toull, King Street 
West, 'et rencontra lu “père Toull" pour 
employer l’expression ordinaire. Le 
bravo homme travaillait à uno paire 
do chaussures pour an do ses clients 
habituels et il faisait entendre un do 
ces airs gais qui pouvaient lai sa jeu­
nesse. M. Toull est regardé comme 
un bon prédicateur parmi les métho­
distes do l'endroit et souvent en l’ab­
sence du ministre, il a monté en chaire 
pour adresser la foule. On le voit 
prêcher, chanter des cantiques, com­
menter les préceptes de l’Evangile.

Le reporter fut très bien acccuoilli 
et quand il fit connaître l’objet de s» 
mission les yeux du vieillard s’éveil­
lèrent et lancèrent des éclairs qui fai­
saient comprendre sa joie. Il était 
vraiment content de voir avec quelle 
ardeur, et sans qu’on le questionne, le 
père Toull racontait dans l’intérêt de 
l’humanité l'histoire de sa miraculeuse 
guérison et nous ne pouvons résister 
au plaisir do rapporter fidèlement 
paroles :

“Pendant 20 an», dit-il, j'ai été sujet 
à des maux de cœur et je ne pouvais 
avoir do repos. J'avais cependant es­
sayé tous les remèdes que de bous amis 
m’avaient recommandé. Le médecin 
de la famille trouvait bien le moyen 
do me faire prendre des médicaments 
qui me procuraient un soulagement 
passager, mais jamais cela ne durait 
longtemps. Vous pouvez mourir à 
n’importe quel moment, me disait il, 
et je croyais souvent que j’allais le 
faire. J’uva’s bien entendu parler des 
Pilules du Dr William quand elles 
firent leur apparition, mais j'avais es­
sayé tant do remèdes que je n’avais 
plus confiance en aucun : j’étais ré­
signé a mon sort. Cependant je vis 
que'ques personnes qui avaient fait 
usage de ces “Pilules Homs’’ e» qui 
m’en certifiaient les heureux résultats. 
Je me décidai à on

—En s’adressant à l’établissement 
du M. Avila Lépine, ré stau raton r. 
St-Paul, près de la pharmacie Robi- 
taille, Joliette, vous serez certains 
d’être toujours bien servis et d’aéheter 
u très bas prix. Vous y trouverez des 
jouets d’enfants en grande quantité, 
sucreries de toutes sorte», huîtres 
fraîches à la mesure et au verre, ciga­
res, cigarettes, tabac en paquet, pipes, 
enfin tons les articles qui peuvent ,«o 
trouver dans un restaurant do

ruo

une

uou-
pre-

mière classe. Veuillez faire une visite 
pour vos achats du Jour do l'An.

l'Jdûf.
—J. R. Edgar Au cl air, artiste- 

peintre, de la cité do Montréal, a 
l'honneur d’informer les citoyens de la 
ville et du district de Joliette, qu’il a 
ouvert une salle de décora ion dans la 
résidence de Mme Bourdon, Joliette, 
où il entreprendra et exécutera 
un bref délai, les ouvrages on peinture 
que l’on voudra biou lui confier. Les 
personnes qui ont des statues à faïro 
décorer, des tableaux à faire peindre, 
décorations artistiques do salons ii fai­
re exécuter, et autres ouvrages de fan­
taisie, devront profiter du passage do 
M. Auclair en cotte ville M. Aucîair 
ne sera à Joliette que pour peu de 
temps. Le tout sera fait à »rèi bon 
marché et son ouvrage donnera la p’us 
entière satisfaction. Allez le voir et 
profitez tous do sa visite à Joliette.

ses

M. Simpson, député d’Argenteuil 
a proposé d’accorder le droit do vote 
aux veuve: et aux filles majeures, 
possédant les qualifications requises 
des autres voleurs. C’était un

sous

no va-

pro­
cédé fort gallant, mais la chambre 
a rejeté la proposition, sans que le 
vote fût plis. Les dames ont d’ail­
leurs line foule d'autres occasions

nu­

que l'exercice du suffrage, pour se 
rendre utiles ù la société comme à 
la famille, et la privation du droit 
de vote ne les privera d’aucun 
charme ; elles seront toujours ai 
niables sans aller aux buieaux de 
votation, et il leur restera toujours 
le droit du c.ibaler à domicile et 
dans la famille.

nos

L. V. Lamelle,
Secrétaire du Cercle. 

St-.lacques, le 10 décembre 1895.

TEKKIKLi; IN (j IN mi; A 
WINMVEti

Trois victimesprendre. Il y a 
plusieurs années depuis cette époque 
J'en pris huit boites consécutivement 
et depuis la huitième, je le proclame 

plaisir, je n’ai plus ou le moindre 
symptôme do ma maladie, je suis 
vaincu, que Dieu me bénisse, que ce 
sont les Pilules Roses qui m’ont guéri, 
je pu s ajouter que 'ors do ma dt-r 
nière rechute, je fus pris d’une at­
taque de rhumatisme qui devint si sé­
rieuse qu’il me fut souvent impossible 
d’aller de mon travail a ma maison ch 
qre pendant longtemps je fus dans 
l'impossibilité d’aller à l'église 
sayai beaucoup de remèdes qui furent 
recommandés, mais ils ne produisirent 
aucune amélioration dans mon état de 
santé si bien que je me fis cette ré 
flexion : les pilules Ros s du Dr 
Williams m’ont déjà si bien réussi pour 

de cœur, si je les essayais 
à nouveau. Je suis mon idée à exécu 
fcion et bientôt je no ressentis plus 
d'attaques de rhumatisme et depuis je 
n’ai p'us rien revu. Quiconque, ajoute 
M. Touli qui s'échaudait en parlant de 
sa guérison miraculeuse, connaît le 
père Toull, sait qu’il dit toujours la 
vérité."

M-AI|»Ii«»iinv

M. Hugh Cassidy a été élu pré­
sident, Monsieur John McDonald 
Vice-président, et Monsieur Ben­
jamin Geoffroy nommé Secrétaire- 
Trésorier, du cercle ngicole de cette 
paroisse, sur proposition de M. Fa­
bien Perreault appuyée par M. 
Ludger Gareau.

Le programme des opérations de 
l’année prochaine a été adopté.

Tout s’est passé dans la plus 
belle entente.

somme Le major Morrice et su femme 
perdent la vie

Une dépêche de Winnipeg en date 
du 1(3 rapporte que lundi matin, de 
bonne heure,' un terrible incendie a 
jeté la consternation dans Winni­
peg. C’est le plus considérable que 
l’on y ait jamais vu.

Le bloc Cauchon, immense bâtis­
se commerciale sur la Grande rue, 
a été la proie des flammes. Les per­
tes sont évaluées à $50,000.

Jusqu’à présent on a constaté la 
mort de trois personnes.

Le major Morrice, député 
gent d’armes à la législature

Mme Morrice, sa femme, dont le 
corps n’a pu être trouvé.

Un étudiant en médecine dont 
l’identité n'est pas encore reconnue.

Il a trois blessés, M. et Mme 
Baby et Miss Cat ter.

A sept heures du matiu on vit 
des flammes sortir des fenêtres de 
la bâtisse. En un instant la scène 
se fit terrible.

Les habitants couraient de tous 
côtés et so précipitaient vers les fe­
nêtres, garnies do doubles chassis.

Il y a eu, bien entendu force 
blessures de reçues, force contusions, 
plus ou moins graves.

La brigade du feu arriva promp­
tement sur le théâtre du sinistre. 
Mais ce ne fut qu’après deux heu­
res d’un travail acharné qu’ils fu­
rent maîtres du feu.

On ne tarda pas à reconnaître 
que plusieurs personnes manquaient 
à l’appel.

Les recherches faites ont permis 
de retrouver le corps de M. Morrice 
qui est mort suffoqué.

Les restes de Mme Morrice n’ont 
encore pas été découverts.

M. et Mme Baby se sont grave­
ment blessés en sautant par les fe­
nêtres.

Il y avait soixante dix logements 
dans la partie brûlée et tout y a été 
consumé.

U ne troisième victime a été dé­
couverte, c’est un jeune étudiant 
dont on ignore le nom. Son cada­
vre est calciné. Plusieurs dos ha­
bitants de la bâtisse manquent. On 
ignore s’ils étaient absents ou s’ils 
ont trouvé la mort dans le sinistre, 
La population est consternée.

« IninigeiiiviilM iiitnlNtèrlelN

L'Honorable Bowell a appelé les 
honorables J. F. Wood, ci devant 
coinptrôleur du revenu, et le colo­
nel Prior, de la Colombie anglaise, 
à faire partie du ministère fédéral ; 
le premier remplaci ra l'honorable 
Wallace dans le département des 
Douanes, et le second succédera à 
1 Honorable J. F. Wood. La Co­
lombie Anglaise n’avait pas encore 
eu un des siens pour la représenter 
avec lu cabinet.

Le Colonel Prior devra se faire 
réélir, et cette élection aura lieu 
sous peu.

M->ltclivl «te* Sain (h «le 
Mimlawii

Voici les noms des officiers et di­
recteurs du cercle agricole de cette 
paroisse : Kévd J. U. Guimond,
Pire curé, Président honoraire ; 
MM. Alex. Ménard, Président actif; 
Jérémie Provost, Vice-président ; 
J. K. A. Archambault, Secrétaire ; 
Directeurs : MM. A niable Delorme, 
Joseph Beauséjour, fils de François, 
L. P. do Gonzague, Gaspard Denis, 
Louis Durand.

Iai cercle compte environ 00 
membres.

Pour les affections de la Uorgo ot 
des Poumons, le Pectoral Cerise 
d’Ayer, prie à temps, est un spécifi­
que assuré.

avec
con

—M. Azario Boucher, marchand de 
chaussures, à l’enseigne de la “Boule 
Bouge”, vis-à-vis le marché, à Jo 
liette, annonce à ses pratiques et au 
public en général, qu’il n’est pas pour 
discontinuer le commerce au prin­
temps, ni qu’il vend ses chaussures en 

coûtant ; cependant, 
avant d’ach ter aillour-, il vous invite 
d’aller le voir pour connaître ses prix 
ot voir son stock. Vous serez con­
vaincu que c’est à 'a "Bou'e Rouge” 
que l’on peut se chausser à bon 
ché.

nous

J’es-

as du pri
Retraite annuelle A .toilette

Mardi soir out commencé dans 
cette paroisse les exercices de la re­
traite annuelle préparatoire à la 
le le de Ncul. Elle est précitée par 
deux Peres Üblats, les RR. PP. 
Guertin et Portelance O. M. I ; 
ot les exercices en sont suivis assi­
dûment par une foule nombreuses.

Lo premier sermon a été donné 
par le R. P. Guertin qui avait pris 
pour texte ces paroles du Sauveur 
lui-iuême : “Les aveugles voient, 
“les sourds enteudeut, les boiteux 
“marchent, les lépreux sont guéris." 
L’instruction de mercredi matin a 
été donnée par le R. P. Portelance 
sur la Prière. Texte : “Demandez et 
vous recevrez."

11 y a 3 exercices par jour ; à 
51 h. A. M., à 2.1 P. M„ et à 71 
P. M.

Ser­

ines maux mar-
12 d 3f

—M. J. C. Robitnillo, marchand do 
machines à coudre, pianos ot orgues, 

au public qu’il vendra pour 
lo temps des fûtes 25 pour cent meil­
leur marché, pour de l’argent comp 
tant, ot pour les personnes qui dési­
rent acheter à crédit, les conditions 
seront des plus faci ès. Hâtez-vous et 
profitez de cett < occasio i. G harmo 
uiuim, de premier choix, à partir de 
$50 jusqu’à $100 ; 4 magnifiques pia­
no» droits, à partir do $200 jusqu’à 
$500, et une grande quantité de 
chines à coudre, telles que Raymond, 
Harney, Davis ot New-Williams à 
vendre à sacrifice.

Cour «lu Italie «le la Itelnv.

Lundi, le 1G courant, Son lion 
notir le juge U. de Dimmer est ve­
nu ouvrir lo tmuo do la Cour du 
Banc île la lteino siégeant 
tières criminelles pour ce district ; 
comme il n'y a pas eu nécessité 
d’assigner de jurés, le lire Hier de la 
Couronne dit qu’elle n’avait 
ne cause à soumettre ; et le juge 
déclara immédiatement le terme 
clos.

annonce

en ma-
zX près avoir remercié le vieillard d° 

son obligeance, de sa courtoisie, le re 
porter lo quitta convaincu do la véra­
cité do ce te histoire et do plus certain 
à la mine du vieillard réjouie et respi­
rant la santé que lo père Toull en 
avait encore pour plusieurs années 
d’une bonne santé.

Les Pilules du Dr William sont 
régénérateur souverain du sang et lo 
plus merveilleux remède pour les 
ladies do nerfs. Elles guérissent quand 
tous les autres remèdes restent 
effet

aucu-

ma­

uni A viionmi vnox
—M. Odilon Beaupré, marchand de 

chaussures à Joliette, annonce
maLorsque le présent numéro par­

viendra à nos lecteurs de la au pu­
blic du district do Joliette, qu’il a dé­
cidé d’abandonner de tenir magasin 
do chaussures et qu'il veut à tout prix 
écouler son fonds de commerce d’ici 
au printemps prochain. Ainsi toutes 
les personnes qui ont besoin de chaus­
sures ‘ u tous genres, devront s’em­
presser d’aller voir M. Beaupré, ils y 
t-ouveront leurs profit». Le tout se 
vendra à grand sacrifice. Ne manquez 
pas l’occasion qui vous est offerte et 
profit-z en tous. De plus, toutes les 
personnes endettées envers M. O. 
Beaupré, sont priées d’aller payer leur 
compte d’ici à quelque temps.

campa­
gne, la session actuelle do la légis­
lature provinciale aura été close et 
les chambres prorogées. (Jette 
sien paraît devoir être l'avant der­
nière précédant les élections géné­
rales provinciales ; la législature 
qui est sortie du suffrage populaire 
le 8 mars 1892 peut continuer 
existence jusqu’en mars ou avril 
1897, ce qui justifie la tenue d’une 
autre session à la fin de 189 G et 
l’appel au peuple on 1897.

On se rappelle que c’est lo 30 
octobre que les chambres ont été 
ouvertes à Québec.

sans
Alerte et vigoureux à 70 ans Si vous nVn trouvez pas chez votre 

pharmacien, vous n’a- ez qu’à envoyer 
50 cents pour une boite ou $2,50 pour 
six à la “Dr Williams Médecine Co ”, 
Brock ville, Ont., on S'icnectady, N.Y. 
ot elles vous seront

SOS- O que peiiMo U* père Toni I 
«Tiiu re méfie populaire

Il n souffert pendant JO mis <!>• maux 
de cirur. Son docteur disait qu'il 
jioumit cesser de vivre à tout moment. 
Il raconte comment il « dompté la 
maladie.
Du “Ingerso'l Chronicle" :
Qu'une raison saine dais un corps 

sain soit la richesse la plu-» précieuse 
que puisse nous donner la Providence, 
personne n > peut en douter. L’hutna 
ni té dans tous les uècles a cherché à 
découvrir l’élixir de la vie et tous les 
moyens de prolonger la santé, la force 
et la vitalité, en un mot tout ce qu’il 
est hue aiuomeut possible do trouver 

Mais pendant que l'homme reste 
impuissant à découvrir ce qui lo ren 
rirait immortel il est cependant bien 
évident pour tous ceux qui out un peu 
étudié la question, que la science mo­
derne et l'étude des maladies inhé­
rentes à notre constitution ont obtenu 
des résultats sérieux dans leurs essais 
do rendre au corps la “forme divine”, 
en lui donnant la santé et la force et 
en lui permettant do croire que la vio 
est une chose qui existe toujours.

Un cas particular dans nuire ville 
aval été porté aux oreilles d’un re 
porter du “Chronicle Lo reporter 
peur ■tiiieire «a curiosité w rendit

fcle-.tlêiimle.

Los officiers élus mercredi, lo 11 
décembre, pour lo cercle agricole de 
cette paroisse, sont les suivants : 
Président honoraire, ltévd M. Bo­
nin ; Président actif M. Adélard 
Barrette ; Vice-président, M. Pierre 
Peltier ; Secrétaire, M. Narcisse 
Massicotto ; Directeurs : MM. 
Désiré llétu, Pierre Nadeau, Del- 
phis Tellier, Samuel Male, Joseph 
Duvharme.

Société «l’Agriculture X'o 1 «In 
Vomie «le Juliette

expédiées franco. 
Mêliez vous des inflations ot con're 

façons sans va’eur et même dangereu 
s s. Assurez voua do la marque. .

son

Uerelc Agricole «le St-Vau! «le 
Joilelto.

Les directeurs sont les messieurs 
suivants : Eug. Amyot, Médard
Rivet, André Laporte, J. B. Gouger, 
Anselme Lasalle, Henri Forest, Oné- 
zime Forget ; Officiers pour l’année : 
Président honoraire, ltévd M. Du­
pont ; Président actif, Eug. Amyot; 
Vice-Président, Médard Rivet ; Se­
crétaire, Jos. Venne.

Les membres sont au nombre de 
G4 ; ils viennent d’inviter M. Ri­
chard de leur donner une conféren­
ce dimanche prochain.

Sdéc.Gf
—Ces jours derniers, un do nos lec­

teurs désireux de faire un choix judi­
cieux de la bière dont il se propose de 
faire asBg-ç comme fortifiant, nous de­
mandait notre opinion sur la valeur 
ot la qualité des d déroutes sortes de 
bières on vente dans ce pays. Sans 
vouloir amoindrir ou diminuer la qua­
lité d’aucune de ces bières en usage, 
nous croyons pouvoir recommander 
au public l’usage de la bière Labatt. 
Lotte b:èro est avantageusement 
nue, et s’est acquise une grande re­
nommée par ses qualités supérieures. 
De plus cotte bière est certainement 
un breuvage très salutaire et est re­
commandée par tous les connaisseurs 
ot les médecins les plus éminents du 
Canada. Essayez-la. Vous pourrez 
vous la procurer i prix réduit chez 8. 
P. Champoue, seul agent août la dis­
trict de Joliette.

X«ltVM M-HwloilUVlIVH

Un charretier ne sera pas déqua­
lifié ou privé de son droit de vote, 
par le fait qu'il aurait transporté 
candidat ou quelqu’un de ses agents.

S #
La forme de bulletin Durocher 

est adoptée, au lieu du bulletin 
maintenant en usage ; mais il ne 
sera pas employé avant les élections
générales.

La réorganisation de cette société 
a eu lieu hier et lo bureau do di­
rection a été composé comme suit :

Joliette, J. B. A. Richard ; St- 
Paul, Médard Rit et et Aimami La- 
fortune ; St-Chs Borromée, Chs. 
Rivet ; Sto-Elisaboth, Aristide Bou­
cher et Louis Roch ; St-Thomas, 
Norbert" Comtois ; St-Ambroise, 
Zéphirin Denis ; Ste-Mélanie, Adé­
lard Barrette.

Tous ces directeurs ont été réélus.
1/es auditeurs sont MM. P. E 

XleConville et A. Cabana, qui ont 
été té élus unaaittttaenk

un

O mort ! levier puissant de l’â­
me ; toi, le dernier effort du 
ge ; toi, l’épreuve suprême ; toi 
qui j’appuie ma faiblesse et dans 
les bras de qui j’aspire à tomber, à 
l'heure et au jour de Dieu ! mort, 
dis-moi tes secrets, familiarise-moi 
avec ton affreux visage ; apprends- 
moi, je t’en prie, à vivre unique­
ment pour

con- courn- 
, surXA1N8AXOE

—A Joliette, le 14 décembre, 
l’épouse de M. Adélard Boucher, 
une fille qui reçut au baptême les 
noms de Marie-Clide-Clémentine.

Parrain et marraine, M. Alcide 
Piqmtte et Délié Delvina Dupuis, 
de St-Ambroise de Kildare.

• S
A l'avenir les olficlers-rapporteurs 

seront ou le shérif, lu protonotaire, 
le régistrateur d’une division élec­
torale, ou les députée de o*s titu-

pat te redouter.—
lUaie-Eeiiâa,

laines.
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UN NUAGE NOIR. L’assemblée de St-Jacques,

Noua avons promis quelques dé­
tails de cette assemblée dont le co­
mité d’organisation avait fait publier 
l’annonce dans notre journal.

Seuls l'honorable Laurier et M. 
Tarte ont adressé la parole à l'as­
semblée ; les deux orateurs ont 
traité les questions politiques au 
point do vue de l’opposition, natu­
rellement ; quand après le discours 
de M. Tarte, quelques assistants 
appelèrent M. Cornellior, qui était 
sur la plateforme, M. A. Lesage qui 
présidait l’assemblée déclara qu’elle 
n’était convoqué que pour entendre 
MM. Laurier et Tarte, et que l’as­
semblée était alors terminée, et leva 
la séance.

M. Coruellier dit qu’il aurait oc 
nasion avant longtemps do rencon­
trer ces deux messieurs avec qui il 
aurait le plaisir de croiser le fer.

L’assemblée fut fort paisible et 
se composait d’environ 1000 per­
sonnes venues do la paroisse St- 
Jacques et des localités environ­
nantes.

Messieurs Laurier et Tarte furent 
les hôtes du maire, M. Lesage.

üu Public ! COLONNE DU

“Bon Marché77
LIVRE de ÇuTsggr P.VUB DK CÜISI.\£ 

Pour une friture.ÿâp
No meltoi Junmls de Cot- n( 

tolono quo Iti.i Uvux tiers do i 2Pi 
5$ lu qiinntltô lmbltiiullo iloKl~\xs 

RrslMiî. Molloz lu Cotloluuo dan» V, 
lu puilo froide ut faites lu chliutTorXj 
on nnlino teni|is que lu nœlu. La 
Cottoleue

UÎeAvez-vous besoin d’une bonne car 
riole, d'un bon sleig/i dans les derniers 
goûte, avec siège changeant de pose ? 
Rendez vous faire vos achats ch°z M. 
Tho. Louiay, voiturier, rue St-Louis, 
Juliette,
gent, et aurez de bonnes et élégantes 
voitures. Vu la rareté do l’argent, 
Monsieur Lemuy a fait des contrats 
avantageux, avec des ouvriers très ha­
biles, pour la fabrication de ses voitu­
res et est en mesure d'offrir des chan- 
ces extraordinaires au public ache­
teur.

La république do Vénézuela dans 
l'Amérique centrale est voisine d’un 
territoire appartenant à l’Angleter­
re ; les deux voisins no s'accordent 
pas sur la ligne entre leurs posses­
sions respectives ; l’Angleterre 
fait connaître au Vénézuela 
nière de procéder à la constatation 
de la frontière ; ce dernier ne vont 
guère s’y conformer. Là-dessus le 
gouvernement Américain qui n’a 
rien à faire du tout avec cette ques­
tion du frontière, déclare à l’Angle­
terre qu’elle devra se rappeler qu’on 
vertu de la Doctrine Monroe, les 
Etats-Unis ne peuvent permettre à 
aucun pouvoir européen do s’établir 
en Amérique et que cette difliculté 
de frontière entre l’empire britan­
nique et le Vénézuela doit être sou­
mis à un arbitrage.

Lord Salisbury vient de faire 
connaître la réponse du gouverne­
ment anglais ; elle est très ferme, 
très nette et très digne. Résumons- 
la. Lu premier ministre anglais dit : 
la doctrine Monroe n’a pas été re­
connue par les puissances européen­
nes ; l’eût-elle été, elle ne s’appli­
querait pas à la question actuelle ; 
l’Angleterre entend régler et condui­
re ses affaires comme elle l’entend ; 
son honneur et sa dignité lui en 
font un devoir, et elle ne devra pas 
s’occuper des prétentions des Etats- 
Unis.

Le congrès américain approuve 
presque unanimement l’attitude du 
président Cleveland, tandis que de 
l’autre côté de l’Atlantique, la ré­
ponse do Lord Salisbury est accueil­
lie avec la plus grande faveur ;

Puisses espiit s’échauffent, l’opi­
nion s’excite, et plusieurs ae croient 
à deux doigts d’une déclaration de 
guerre entre les Etats-Unis et la 
Grande Bretagne. On a déjà vu de 
petites causes produire de grands 
effets et des étincelles causer d'é­
pouvantables incendies.

Nous espérons cependant que la 
diplomatie saura régler cette ques­
tion et fera disparaître ce nuage 
noir du ciel politique.

Rappelez-vous
cos

Instructions ; 
pour l’emploi

de la '

vous épargnerez votre ar- _ produit lus mullluurs r6-
ZSt «ultats lorsqu’elle est tre* chaude, mais1 i 

elle arrive au point propice plus vite 
que le saindoux et 11 faut prendre 
Kurde do ne la pas laisser brûler. On ij 

"S i reconnaît qu’elle est assez chaude il 
%» ; lorsqu’elle brunit délicatement un 
g - petit morceau de pain dan» une demi- 
jS ( minute. Suivez ces Instructions en 
•$; 1 employant la Coltoletie, et vous 
^ j n’aurez plus Jamais de saindoux dans 
^ i votre cuisine ni dans votre manger. 
.'SJ 1 La \érltuldu Cottoleno se vend par- 
Jg; - tout en seaux portant la Marque de 

\ Rubrique ”CbUotcnc” avec une tôle 
!-5jj ; do boeuf dans une couronne do fleura 
:gj : do cotonnier. Sur chaque seau.
•S " The N. K.Falrbank Company, 
rgj i Wellington and Ann Sis., MONTREAL.

a
sa ma-

[es temps sont bien durs, 
['argent est bien rareUne visite est respectueusement 

sollicitée.
Réparations en tout genre exécu­

tées promptement et à bon marché.
De plus, les personnes qui désirent 

avoir des voitures d’hiver do seconde 
main, on trouveront un bon choix en 
s’adressant à M. Thomas Lomay.

12 déc. 4f

Nous avons donc préparé nos 
prix à l’avenant.

Vous n’aurez qu’à rendre visite 
au “ 110N MARCHÉ ” pour vous 
convaincre que tout en vous ven­
dant de la belle et bonne marchan­
dises.

1gjÿSir*;,'•:

Oie Surprise Bicourageaite.
— Avez-vous besoin de vaisselle en faïen­

ce imitation ou en pierre, Allez tout droit 
au magasin de A Uervaig, Juliette. En bon 
canadien, il vendra ses articles de commerce 
A tris bon marché, l/argent ôtant rare, il est 
en ôtai de vous offrir des chances extraordi­
naires. Vivez et laissez vivre.

Si cet incident, qtti fait ressortir un des caractères saillant- des contrats de la ‘-Union 
Mutua'" peut induire quelqu’un à prendre une de nos polices, j'aurai la satisfaction d’avoir 
fait quelque chose pour la compagnie et plus encore pour l'Immunité.

En décembre 1886, un nommé E. II. Anthony prit la police No 82,911 dans la “Union 
Mutual" pour ,£6.000. Il faisait aims de bonnes affaires, avait d'excellentes persp clives et 
l’espérance légitime d’être un jour un homme d’atl ires ri lie el prospère. Quatre ans plus 
tard il devenait insolvable et se voyait contraint d’aew pter la situation de secrétaire 
ticulier de S G Fulton, du chemin de fer Northern l’sciée

Ne pouvant rencontrer ses paiements sur lu police de #5,000, il me demanda de faire 
réduire le montant à #2 600. La compagnie fit droit è sa demande et en décembre 1889, 
la prime fut payée. Il ne put payer la prime subséquente à son échéance et la police 
en vigueur giftee à la loi de non confiscation du inaine.

Etant dans le sud do l’Orégon je lus dans l’«Orégonisn'' du 15 mai 1892, que E. U. 
Anthony, dans un moment de découragement, s’était tiré une balle dans la tête et était tombé 
du liant d’un escalier. On le transporta i\ l’hôpital et vue semaine plus tard, j’appris qu’il 
était inoit.

Arrivant è Portland quelques semaines plus tard j'appris qu'aucune preuve de sa mort 
n’avait été produite. Je me rendis immédiatement ù la maison de la veuve que je trouvai 
sur le point de partir pour la Californie.

Non mari ne lui avait laissé, (à ce qu'elle croyait) qu’une maison hypothéquée et 
lit enfant à soigner ; elle n’avait plus qu'il retourner chez sa mère.

LA POLICE JETÉE AU UEBUT

NOUS MÉNAGEONS

VOTRE BOURSE
p»r- Nous prenons lu laine en dclmu-

lùplccrleH, vint» ci liqneiirN go.
Le Grand Coup.

Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’apparition d’un livre 
tout à fait nouveau, d’un grand in­
térêt et dont ils pourront avoir une 
idée en parcourant l’annonce que 
nous en publions dans une autre 
colonie. Ce livre d’une centaine de 
pages résume certaines prophéties 
et un grand nombre de prédictions 
rapprochées de plusieurs coinciden­
ces frappantes, quant au triomphe 
suprême de l’Eglise. Celui qui nous 
enverra 25 cts en timbres-poste, 
recevra par la malle un exemplaire 
de ce livre, franc de port. Four les 
Etats-Unis, 30 cts.

C. BARRETTE Nous payons le plus haut prix 
pour la toile du pays.

rest»

Annonce A ses pratiques et au public en gé­
néral qu'il a considérablement augmenté son 
assortiment, et est en position de vendre A 
des prix défunt toute compétition. Vous 
trouverez chez lui un assortiment d'épiceries 
des plus complets et de première classe. 
(Pas de vieilles marchandises.) Farine de 
toutes sortes, son, gru, sel, vaisselles. Le 
meilleur assurément de thé et café de la 
ville. Les liqueurs ne laissent rien à désirer, 
telles que whisky en esprit, Rye whisky, Gin 
de Kuypi r, Brandy, Vin de Fort, Vin tiberry 
Vin Gingembre, Vin Canadien et 1rs excel­
lents vins Ste-Emélie, Bières les plus recher­
chées.

Allez, rn foule faire vos achats de Jour de 
l'An A ce magasin et vous sen z convaincus 
de la modicité de ses prix. Téléphonez au 
No 20

Une visite est sollicitée.
C. BARRETTE, Epicier,

Coin des rues Notre-Dame et St-Char'es
Borroméc, Jolirtte.

Boas 1 Boas !
un pe-

Noua sommes seuls agents pour 
la vente de ces magnifiques Boas en 
plumes. C’est quelque chose de 
TRES CHIC, le prix en est très 
modique et leur usage indispensa­
ble.

Je lui dis que j’étais venu nu sujet de lu police de V. Anthony : elle me répondit qu'nprèa 
l’avoir examinée avec son Itère, elle l’avait jetée, Al. Anthony n’ayant pas payé de primes 
depuis près de trois ans

La police fut retrouvée parmi les rebuts, et j'expliquai A la veuve les avantages de la loi 
de non—confiscation du Vaine, l a preuve du décès lut produite et la veuve reçut sur la 
police #2,393,01, une fo-tune pour elle, dans ht circonstance. Elle avait peine A y croire, 
cette somme lui S'-mbl-it être tombée des mus

Quelle entré Compagnie aurait payé pareil montant sons ces conditions A la veuve de Al. 
Anthony '( Je dis sans crainte : Aucune !

J'espère que ceux qui out des femmes et des er fanls A protéger non-seulement pendant 
h ur vie, mais après leur mort, liront ceci, qu’i's comprendront le véritable prix des polices 
de la Union Al tri irai et agiront eu conséquence.

Nous avons un choix de Pellete­
ries des plus grands et des plus 
beaux.

12 déc. 4f.
OARKOLL E. HUGHES,

De Hughes et McAUis, gérants, Portland, Ure. 
Nous assurons les femmes nu meme taux que les hommes.

Four plus «tuples informations s’adresser à
Msua$em iaüts,1>EC)KS —Nous n’avons pas encore com 

tentent épuisé notre édition populaire 
de “Joliette Illustré,” quoique nous en 
vendions encore, chaque jour, de nom- 

M. Edmond Lafortune, maître bou- breux exemplaires. 30 contins à l’é 
cher, à l’àge de 5 ans et 10 mois.

plù-
—A Joliette, le 15 décembre, 

Joscph-Damase-Hector, enfant de Nous donnons toujours des pré­
sents.

15 août l », L. B FONTAINE,
Agent Union Mutual Life lus. Co.

Tii.fcrnoüi not ranger, 26 contins à nos bureaux. Feuilles de modes gratis.Bcrkau : Uck Di.Lanauihkiic, JOLIETTE, F. Q.

Extrait du Journal "LE SAMEDI" — DEVINETTE.(&-odFSëttiÿ.SÇgKT sWi
'■ tlic*1.2? c % °o £îî> ojB m ËUlBâÜLT & GRiVEL,//

? vAf? ci•y-
BLOC LACHAPELLE,

JOÎJWTTT.

H
§ X y- -

\
1•SXvS / /

XSut de salon en tapestry, garni avec frange en laine. Couleur au goût de l’acheteur, seulement $20.00, com­
mandes par la poste exécutées promptement.

H, R, LABELLE & CIE», 1657,1659 Eue Notre-Dame, Montréal.

------ --
,-vv J « 1 6-Ç'i, T.:'.;

à
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)\mm ET EXCADIIEMEXTLe Mystère d’im PiiIih

Nous venons de recevoir le No 
2-1 de La Bonne Littérature Fran­
çais (Décembre 1895) intitulé Le 
Mystère d’un Puits. Ce roman 
par Pierre Sales est le récit émou­
vant do la découverte d’un cadavre 
dans un puits, l’accusation de deux 
frères, suivi des efforts de deux jeu­
nes gens pour prouver l'innocence 
des accusés. Un des plus intéres­
sants romans réccmments publiés. 
Ce numéro de La Bonne Littéra­
ture Française est un des plus 
beau de l’année et contient outre 
Le Mystère d’un Puits plusieurs 
articles intéressants et la suite de 
La Fille du Révolutionnaire 
roman commencé en septembre.

Messieurs Leprolion & Leprohon, 
éditeurs, 25 rue St-Gabriel, Mont­
réal, Can., enverront ce numéro 
franc de port à toute personne qui 
en fera la demande accompagnée de 
10 contins en argent ou timbres- 
poste canadiens ou américains.

J. B. LAFRENIERE, ■M

SElmrLa librairie du Sacré-Cœur, tenue 
par Albert Gervais, a toujours en 
vente un lot de moulures de toutes 
sortes et de toutes qualités.

PROFESSEUR I)K

■» PIANO, VIOLON, CORNET, 
CLARINETTE, Etc 

Bureau chez M. D. A. Dostalor, rue 
St-Charles Borroméc, Joliette.

Leçons données à domicil» et à bas 
Sdéc.la.

U lit

Sïlw* -c.. ai.s»
gMoulure ciorèc,

unie, gravée, im j—%_IE31polie, oxltlèe. pLi:prix.Moiilnre -one,
Moulure noire,

de toutes largeurs, depuis 3 cts à 
25 cts le pied.

Cadres de tous genres, chromos, 
images.

On se charge aussi de l’encadre­
ment à des prix très modérés.

Apportez vos commandes qui 
seront exécutées promptement à la
Librairie du Sacré-Cœur»

JOLIETTE.

%
■1, m,—Voulez vous remettre A neuf le» mura de 

vos appartements, ch bien, rendez-vous d" 
suite au magasin de A. Gervais, Joliette ; 
c'est la p’ace par excellence.

§
SLe compère Thomas et son ami Lubiti allaient à pied, tous deux, à la 

ville prochaine. Je vois bien Thomas mais où peut bien être l’ami 
Lu bin ?

m
PWg™-—

1 -SSflaaSea « -

MARCHANDISES

D'AUTOMNE ET D’IIVERLecture HniiitmiUe A bon uinr- 
ché.

M. Albert Gervais, libraire, do Jo- 
lictto, expédiera franc de port, dans 
toutes les parties du Canada, les volu­
mes suivants, aux prix mentionnés :

Serge, Beaver, Moscou, étoile en 
tout genre pour manteaux et par­
dessus, Golf, Cloth, pour manteaux 
et collerettes, Flanelle jersey pour 
manteaux d’enfants, manteaux faits 
importés, dans différents patrons et 
couleurs.

X«ffl8rZ'Z»S-I-3HD5*KCIZ-ZI5i:Z-2$CHSTZÙt-ZMZTZ-KXK2i,XZ-Tv:-Z-;^8Cts Si vous avez25Le Siège de la Rochelle 
Maudite (histoire complète) 
Le Médecin des Pauvres 
François do Bienville 
Ris et Croquis 
Mille et une Nuits

Vinaigre cl poudre A pAte.

Monsieur Ulric Gervais, commer­
çant de tabac canadien, vient de rece­
voir de la maison Drouin Frè-cs, de 
Québec, un char de vinaigre, ainsi 
qu’une poudre à pâte, qu'il tiendra en 
dépôt, et qu’il offre en vente en gros 
seulement.

Toute personne pourra se procurer 
ces articles en s’adressant chez M. 
Ulric Gervais ou chez M. Albert 
Gervais, Joliette.

Nous donnons le certificat suivant 
pour démontrer que ce vinaigre est 
supérieur à tout autre sur le mart lié :

“Nous avons analysé le vinaigre 
“fabriqué par Drouin Frères <fc Cie., 
“et nous avons constaté que ce vinai­
gre ne contient ni acide sulfurique, 
“Nitrique ou Muriatique, ni aucune 
"autre substance qui puisse nuire à la 
“santé.

Signé : P. J. Ed. Pagé, Ptro., pro­
fesseur de chimie à l’Université Laval. 
J. P. Lavoie, M. D, professeur de 
Toxicologie.

Laboratoire de Chimie, Université 
Laval.

50
la peau sèche, jnunittre, vcrdStrc, couleur de cire, les lèvres blanches, 
les yeux cernés, si vous éprouvez une répugnance à vous mouvoir, une 
lassitude habituelle, si vous êtes triste et nerveux, si l’ap|iétit vous 
manque, ou que la digestion soit difficile, vous souffrez

50
55
55
55

d’Appaiivrissement du Sang ou d'Anomie20Paul et Virginie 
Geneviève do Brabant S Pelleteries ! Pelleteries !15

" Format plus petit 10
il faut donc pour combattre cette maladie funeste, un Ionique, un sti­
mulant énergique pour enrichir le sang, donner l'appétit, rendre la 
la digestion facile cl le sommeil paisible, l e

Casque,27Le Secrétaire Universel
L’Enfant perdu et retrouvé
Jean do Calais
Oracle des Dames
Guide des jeunes amoureux
La Clef do Songes
Biographie de l’Hon. B. Joliette
Joliette Illustré
Traité sur le cheval
L’homme de la nuit

Manchon,32
Collet,5

Boas en vison,VIN ST-MICHEL.10
10
12 UN GRAND ASSORTIMENT.contient tous les éléments nécessaires pour combattre cette maladie, et 

sous Vinfluence de cet agent précieux, les organes essentiels de la vie 
reprennent j>cu À peu leur fonctionnement régulier. L'appétit renaît ; 
le palais retrouve aux aliments une saveur oubliée ; les sucs gastriques 
se renouvellent et reconquièrent leur efficace énergie. Alors, l'action 
digestive étant devenue normale, le sang circule coloré et chaud dans 
les veines, le pouls se relève ; les muscles se tendent et fonctionnent, 
les membres retrouvent leur vigueur, la tête se redresse et le regard 
reprend ses étincelles qui sont l'indice de la vie.

10

130 Veaux de moutons Perse, grise et 
noire, peaux do Non tria pour 
garniture de manteaux, robes do 
voiture en peaux do chèvre, grise 
et noire, Rugs de voitures en 
laine do couleur.

P. S.—Nous avons reçu cetto se­
maine la nouvelle forme do cha­
peaux de feutre pour homme, qui 
sera de modo le printemps pro­
chain.

12
30
30Le Prêtre vengé 

Fernando
Marie ou la Corbeille do Fleurs.
Le Jeune Henri
Eustache, épisode des premiers 

temps du Chratianismo 
Agnes ou la petite joyeuse 
Jeux de carte Historique 
Cartes d’amour

10

I10
10

'•z-irMarT-TgCTrYraraT t.t-t ? tt-t-ta

10
10
25
15

—Les membres de la Cour St-Bar- 
thélemy de l’ordre des Forestiers Ca­
tholiques de cette ville sont priés de 
se réunir mardi prochain jour de leur 
••emblée régulière,

Toutes ces marchandises à un 
seul et bas prix.

—Bons savons de toilette, parfuma 
da toutes qualités, à rendre À trèe bon 
mardi é, cUes A. Oerveie. J. A. LAROCHKLLK.
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Pour les Fetes Vu bleu lutteur «le In femme

Lorsqu’une femme souffre jour et 
nuit ; lorsque le vio lui eut devenue 
insupportable et qu’elle demande la 
mort comme un ange de miséricorde, 
quel autre nom que celui de Bi nfai- 
tenr pouvons nous donner à celui qui 
lui procure un remède qui la guérit et 
lui fait de nouveau aimer la vie 1 C’est 
pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède “Le Régulateur 
de la Santé de la Femme” et les “Fe­
male Plasters” du Dr Larivièro. C'est 
le seul remède qui guérit le “Beau 
Mal” et toutes les maladies de la ma­
trice ; c’est le seul remède préparé par 

médecin d’expérience et c’est le 
seul remède employé dans les hôpitaux 
ut 1rs communautés religieuses.

M. J. E. Livernois, pharmacien on 
gros, do Québec, nous écrit : “Sept. 
20, 1895. Nous avons expédié une 
domaine do Régulateur aujourd’hui à 
un médecin et les communautés sem­
blent tenir votre remède ou haute es­
time”.

Si vous ne trouvez pas le Régulateur 
do la Santé de la femme et les “Fema­
le Plasters” dans votre localité, écrivez 
au propriétaire, Dr J. Larivière, Man- 
ville, R. I. 26f.’941a

demoiselle du Setiillon, contre votre 
lils, non moins infâme que vous !...
Mais je vous ai vu, Joseph l’ariael, 
je vous ai vu sortir do la maison et 
vous enfuir à travers le jardin !

Tout cela devait confondre le mi­
sérable, l'écraser, l’anéantir. Eh 
bien, non, il gardait son assurance, 
son audace, et sur ses lèvres un 
sourire de démon.

—Je vois ce que c’est, dit-il d’un 
ton menaçant, Kouvenat nous hait, 
François ut moi : c’est lui qui a cri.
imaginé toutes ces calomnies pour 
se venger... Ah ! il voudrait bien 
nous envoyer au bagne ; mais tout 
cela n'est pas vrai, entendez-vous ? 
Tout cola est faux ! faux ! faux !

Lucile secoua tristement la tête.
—Joseph Parisel, dit-elle, votre 

langage n’indique pas que vous 
ayez un regret et moins encore que 
vous songiez à vous repentir. Et 
pourtant, comme le brave Pierre 
Kouvenat, que vous no craignez pas 
d’accuser d’une infamie, j’ai pitié 
de vous et de votre fils...Vous êtes 
mes parents, je ne veux pas 
vous livrer à Injustice, je ne veux 
pas troubler dans sa tombe, à peine 
fermée, le repos do mon père 
Joseph Parisel, allez-vous en, 
allez vous en !... Lucile Mellier et 
ses serviteurs, ses amis, garderont 
le silènes sur vos forfaits...Moi, je 
ferai plus, je demanderai à Dieu 
qu’il vous donne le repentir et vous 
pardonne !

Et d'une voix pleine du larmes 
elle répéta : Allez-vous-en, allez- 
vous-en !

Parisel promena autour de lui ses 
yeux hagards ; il ne vit que des 
regards sombres et des visages hos­
tiles. Il comprit que ce qu'il avait 
de mieux à faire était de partir.

11 marcha lentement vers la por­
te, mais toujours le front haut.

11 allait sortir lorsque, tout à 
coup, Gertrude, pâle, échevelée,l'œil 
en feu, les habits souillés du sang et 
de boue, se dressa devant lui et le 
repoussa violemment jusqu’au mi­
lieu de la chambre.

—Ah ! le voilà, le voilà ! cria-t- 
elle d’une voix rauque : c'est Pari­
sel, le père de François, il a tué son 
fils ! Assassin !

Tout le monde était terrifié.
-- Ah ! ça, grogna le père Parisel, 

est-ce (pie cette lillo est folle !
—Ah ! tu crois que je suis folle ! 

reprit Gertrude en s’approchant do 
lui la bouche écumnuto et lui mon­
trant ses poings, tu vas bien voir 
le contraire tout à l'heure. Oui, 
pour ne pas partager avec François 
l'héritage du Jacques Mellier, tu l’as 
tué, tu l’a assassiné !

Les yeux do Parisel parurent 
lui sortir do la tête.

Que dit-elle ? que dit-elle ? mur­
mura-t-il.

Et, prenant la tête dans ses mains, 
il ajouta :

— Est-ce que je deviens fou ?...,
—Tiens, tiens, continua Gertrude 

d’une voix éraillée, regarde mou ju­
pon, regarde mes mains, regarde 
mes manches... vois-tu ces taches 
ronges ? C’est du sang, c'est le sang 
de François, à qui tu as fendu le 
crâne et que tu as jeté dans une 
carrière, à une demi lieue d’ici, sur 
le territoire de Givry.

Cette fois, saisi d'horreur et d’é­
pouvante, le père Parisel baissa la 
tête. Ses bras tombèrent à ses 
côtés. 11 tremblait.

—Je l’ai vu, je l’ai vu, poursui­
vit Gertrude avec le même égare­
ment, mais il ne m’a pas parlé, il 
était mort, mort, mort !... raide, 
froid comme un glaçon. J’ai vu sa 
tête ouverte et tout autour do lui 
des flaques de sang.

Je l'ai laissé dans la carrière, il y 
est encore... les fourmis courent sur 
son corps, lus gros taons lui man­
gent les yeux... Le père Parisel a 
tué François, c’est un assassin !...

— Gertrude, malheureuse! s’écria 
le misérable, tu es folle,n’est ce pas ?
Ce que tu viens de dire n’est pas 
vrai, dis-moi que tu racontes ça 
pour m’épouvanter !

Gertrude partit d'un éclat de rire 
lugubre.

—Ah ! ah ! il a pour, il a pour, 
lit-elle. Le père Parisel a tué son 
fils...

gie extraordinaires, elle le saisit par 
le br«s et le traîna vers une des 
fenêtres de la chambre en criant :

—Viens voir les gendarmes, ils 
sont en bas, ils viennent pour te 
prendre ; c’est moi qui les ai ame­
nés, je leur ai tout dit, tout !

Parisel jeta les yeux dans la cour 
et vit les chevaux des deux gen­
darmes..

Saisi d’un tremblement nerveux 
il bondit Jeu arrière en poussant un

Feuilleton do l'Etoii.k duNoiui Nol 20
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XXV
Les spectateurs de cette scène 

épouvantable restaient immobiles 
comme pétrifiés.

Depuis un instant, Jean Renaud 
et Blanche étaient entrés aussi dans 
la chambre.

Un bruit de pas lourds, auquel 
se mêlait le Bonnement des éperons 
d’acier et des fourreaux des sabres, 
retentit dans l’escalier.

Gertrude s’élarça vers la porte, 
qu’elle ouvrit toute grande. Puis 
elle se retourna en criant avec une 
joie sauvage

—lys voilà, les voilà ! voici les 
gendarmes !

Les deux agents de la force pu­
blique se montrèrent sur le palier 
le sabre au côté, le fusil en ban­
doulière.

Gertrude leur montra Parisel en 
disant :

—Voilà l’assassin !
Le misérable, courbé, frissonnant, 

jetait do tous les côtés des regards 
de bête fauve.

ETC.WALNUT, CERISE,MAHONAY,l’kntkiuikment

— Enfin, enfin ! s’écria l’arisel, 
je suis riche, 1m Seuillon est à moi, 
à moi, à moi, à moi !

La porto du cabinet, qui était 
restée entr’ouverte, souvrit brusque­
ment. Lucile, les yeux étincelants, 
la physionomie calme et sévère, en­
tra lentement dans la chambre.

—Monsieur Joseph Parisel, dit- 
elle d’une voix frémissante, je vou­
drais bien savoir comment il se fait 
que le Souillon soit à vous !

XXVI

LA JUST1CK EST FAITE

un

STYLES LES PLUS VARIÉS ET A BON MARCHÉ. 

MACHINES A COUDRE de toutes sortes à vendre
par

J. C. ROBIT AILLE, Joliette.
65?"" U ne visite est sollicitée.

I’OUR ENFANTS DÉLICATS, INVALIDES ET PERSONNES 
ÂGÉES, LEA la vue de cette femme, qui lui 

apparaissait comme la statue du 
commandeur il don .Juan, Parisel lit, 
un Iximi en arrière. Puis effaré, se 
tournant vers Jtouvenat :

—Quelle est cette femme ! de- 
inanda-t-il d’une voix étranglée.

—Demandez le lui à elle-même, 
monsieur Parisel répondit Kouvenat.

Lucile s’était avancée jusqu'au 
milieu du la chambre.

— Joseph Parisel, dit-elle, tu de­
mandes qui je suis ? Regarde-moi 
bien : Je me nomme Lucile Mellier!

L’effet fut terrible. Parisel recula 
encore ; il devint livide, lu respi­
ration lui manquait.

—Lucile, Lucile, murmura-t-il 
sourdement, son regard éperdu lixé 
sur la jeune femme.

Mais retrouvant vite son sang- 
froid et son audace :

—.le ne crois pas cela, exclama-1- 
il, Lucile Mellier a disparu, Lucile 
Mellier est morte.

Lu jeune femme prit une résolu 
lion subite.

— Pierre Kouvenat, dit-elle d’une 
voix vibrante, je ne resterai pas 
cachée jusqu’à l'arrivée de mon fils 
au Souillon. Vous pouvez appeler 
ici tous nos serviteurs ; ils n’ignore­
ront pas plus longtemps que lu fille 
de Jacques Mellier est revenue dans 
la maison de son pore !

Kouvenat s'élança hors do lu 
chambre. Mathias et les autres 
venaient d’arriver.

Kouvenat se pencha sur l’esca'ier 
et cria :

¥11 NUTBIT1F Pete Lafrance, Prop.
RUE NOTRE - DAME,

JOLIETTE.
DE JACKSON

Est agréable au goût et excessivement nutritif, préparé à l'huile de foie 
de morue est facilement gardé et digéré par les personnes les plus déli­
cates. Pour lus maladies qui épuisent le système, la débilité générale, 
la digestion difficile, le rhume, le catarrhe, les affections des bronches, et 
la perte des forces musculaires. Il est très nutritif pour les adultes et 
les enfants. Après avoir pris quelques bouteilles de ce vin, on constate 
un commencement,très’marqué d’embonpoint. Ce vin représente une 
quantité égale d’huile de foie de morue. En vente chez S. P. CHAM-

7nov.3m.

Comme par le passé et tout en re­
merciant ses amis de la campagne, et 
le public voyageur, M. Lafrance les 
invite de nouveau à lui rendre une

[A suivre.]

visite et ils y trouveront tout le 
comfort désirable. Repas, boissons 
voitures de louage et omnibus 
à l’arrivée de chaque train.

Les Pilules
d’AYER,

l’OUX, Joliette.

3fiinai94.f.m.
le

CHAii/ES
meilleur remède 
pour la Constipatiorr, 
la Jaunisse, 
le Mal de Tête, 
la Bile et 
la Dyspepsie,

' 1
W.ï

Voue <|til souffr—, depuis do* nnnfios peut-Atro
10 cette affection dôsngrôabio qui vous rend la vio
11 pénible, voua croyez probablement quo votro 
niiladio e"*incurablu.

Voua »•#•* pont ôtro essayé bien d*s remède*, eu 
-occurs à bien dus médecins, tins euulagoinont ap- 
'récialdo.

Rassurez-vous. Ecoutez une rictlmo do cette 
matadio al souffrante.

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÊMOIONAOK DK O. N. FRÉCHETTE, KCV.,

L. KOBITAILLE, lier., Pharmacien.
Cher Monsieur,

Vcnncttcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROBSON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, jMiur voir s'il aurait pour effet 
d’arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J'en avais à peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
ccrtaincmci t avec plaisir le RESTAURATEUR 
DK robson i toutes personnes souffrant du 
même inconvenient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould <S- Fils,
Montréal, 21 Novembre 1S90.

Faciles à Prendre,
sûres 
de guérir
tous les désordres 
de l’Estomac, 
du Foie et 
des Intestins.

\ M. la. HO un’A ILLE, rha*macicn,
44 Jo croie do mon devoir do voue fairo part du 
Pion quo j'ai rrssonti pur l’usago des PILULES 
A.NTIBILI HUSKS du Dr NK Y.
4 .T’ôtais fort souffrant depuis 3 ans. J’étais 

zuj'-t eu mal du cu-.ir, à la PITUITE, jo no 
ressentais aucun «oftt pour la nourriture mes 
oro-s allai# ut s'affaiblissant.... Jo m’adressai X 

- plusieurs médecine dont l’un cio réputation 
“ tabln et do plus do 30 ans do pratique. Jo pris 
'* leurs médicaments pendant plusieurs mois, maie 

sans effets marquants. Jo no pus parvenir X ma 
.. ,‘iiro p'irgor suffisamment ot la PITUITE cou- 
“ tinna do mn f.iiro souffrir.

14 Sur votre avis, j’essayai les PILULES du Dr 
44 NE Y. L’effet fut Immédiat La PITUITE 
44 disparut comme par enchantement et jo redevins 
41 un liomao nouveau.

44 Merci mlllo fois pour m’avoir fait connaître 
*4 un médicamvttt aufihi précioux. "

CUTIIBERT JÜBLVVILLE

TÉMOIGNAGE I)E CHARLES TELLIKR, ECR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURATEUR DE ROIISON. 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes :

Io Grâce â son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes cheveux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DR ROIISON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une hou- 
teille qu’ils cessèrent de tomber. Aujour­
d’hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant .

Mon fds, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu’il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de robson, dont 
l'emploi non seulement arrête de suite la 
chute île ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE XOB- 
son nettoie la tête d'une manière vraiment 
admirable. Les peaux sèches disparaissent 
sans retard....

Cette

Chap Bose Est Elcace.
La Vitalité rendue aux 

Hommes
St-Thoma*, 20 juin 1F01.

—Mathias,Simunin, Unmet,.lean, 
montez tous, les femmes aussi ! 

Lucile ayant reprit la parole, ili-

Lea FihiUa du 7)r Xey sont en vente partout il 
23 cté lu Jtüite.

jr-fT Franco parla malle eur réception du prix"S3;
O. N. VRÉC11ETTE,

llgppll
f. üj'pt

PfSr '

A
SEUL Pit Ol’Itlfi TAILEsait :

R0BITA1LLE, Chimiste—Joseph l’arisel, vous ne me re­
connaissez pas, qu'importe !... Je 
vous ai dit qui je suis, je vais vous 
dire maintenant ce que vous êtes.

Les serviteurs du Souillon en­
traient dans la chambre silencieuse­
ment l’un après l'autre...

—Joseph l’arisel, continua Lu 
cile, le bras tendu vers lui, vous 
êtes un misérable, un lâche, un in­
fâme !...

Au lieu de se courber sous ces 
mots, Parisel leva plus haut la tête.
Son regard enllammé semblait défier 
tout le monde.

— Il y a quelques jours, poursui­
vit Lucile, la nuit, vous et votre fils 
François, vous avez voulu assassi­
ner Pierre ltouvenat.

—C’est faux, c’est faux! exclama 
le misérable.

—J’étais là, jo vous ai vus, re­
prit Lucile avec violence. Jo suis 
arrivée à temps, heureusement,pour 
appeler au secours, et c’est moi qui, 
près du vieux puits, vous ai jeté ce 
mot, que je répète aujourd’hui :
Assassin ! Assassin !

La ligure de Parisel changea en­
core de couleur et scs traits se 
tractèrent horriblement.

—J 0 nie cela, je le nie ? cria-t- 
il d’une voix si (liante.

Lucile haussa les épaules.
—Joseph Parisel, reprit-elle,vous 

êtes encore un voleur ! L’avant- 
dernière nuit, un homme s’est in­
troduit dans la chambre de Jacques 
Mellier pour le voler... Joseph 
Parisel, cet homme c’est vous !

—C'est faux, c’est faux ! *
—Joseph Parisel, ce n'est*

tout : Surpris par Jacques Mellier, —3lais que veux-tu donc misé-
les mains dans son colVre-fort, vous ra^° RU* ? hurla t-il ; qui donc 
vous êtes jeté sur lui et vous avt z te pousse ainsi à m’accuser d’avoir 
tenté do l'étrangler, Joseph Parisel, tué mon lils ? 
vous avez tué mon père !... Assas- —J’aimais François, jo devais 
siu ! Assassin ! être sa femme, répliqua t-ello avec

—C'est faux, c’est faux ! répéta- véhémence ; mais va, brigand, tu 
t-il encore. n'hériteras pas, tu ne sera pas,

comme tu l’espérais, le maître du 
Souillon...Tu iras on prison, oui en 
prison, tu seras condamné et la 
machine te coupera la tête.

Ah ! ali ! ah ! continua-t-elle, 
riant, toujours, il verra le bourreau, 
il verra le bourreau !

fuis, av* «tae foie» *& une éml- 21

J' TÉMOIGNAGE DE M. LE NOTAIRE. V. Lit TÉ, 
ST-JKAN-DE-M ATtlA, 

Rcpiéscntant <lu Comté tie Joliette au 
Parlement Fédéral,

On fait Usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR 1>R 
ROliso.N pour la cheveluic, et Ponsc trouve 
très bien sous tous rapports de son emploi. 
Non-seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris icur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance.

l—i
JOLIETTE, P. "G.

MANUFACTURIER DE

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEfflfcNÏ
JOLIETTE, P. Q.

11
Suivant moi le rkstauratkUR DF.- /7 - Filmm

rohson est la pi épuration /«ir excellence 
pour les cheveux.

U. LI PI'ft N.V. 
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1SS6. CHARLES TELLIER. 

St Félix de Valois, 19 Mars 1888.h* force sexuelle affaiblie diet lea vieil­
lards ou les jeunes gêna peut être guérie par 
moi promptement et permanemment et ra­
menée il un état vigoureux et hygiénique. 
Ceux qui soufflent de

M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet do biscuits et 
de bonbons de toutes sortes, et il 
en état du donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité do 
prix que par la qualité de sa marchan­
dise.

LE RESTAURATEUR DK ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 60 et* 1» bouttUle.

soi a
VARICOCELES,

DÉBILITÉ NERVEUSE, Bière et Porter de J OH IM L AB ATT S
DE LONDON, Ont.

SI»

VERTES DE SOMMEIL,
et autres maladies affaiblissantes devraient 
m'éerire pour avis. J ai étudié avec soin de­
puis des années cette question de la faiblesse 
virile; le fait est que j'en ai souffert noi- 
même. Trop gêné pour demander l'avis des 
vieillards ou d-s médecins d'expérience j'ai 
étudié le sujet é la perfection. J'ai décou­
vert un remède simple mais très puissant qui 
m a complètement guéri, qui 111'a rendu de 
faible et débita que j'étais un liomme fort 
et capable Je veux que tous jeunes et vieux 
connaissent ce fait. Je prends un intérêt 
personnel dans des cas semblables et per­
sonnes ne devrait hésiter A m'éerire, car 
toutes les communications sont absolument

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité de tabac 
manufacturé de la

Le breuvage le plus sslutsirc 
ifijCveSvi pour l’usage général et sans supé- 

rieur comme tonique nutritif.
Recommandé par les connsis 

seiirs et les médecins dans toute' 
les parties du Canada. Voy»z les 

5TItémoignages écrits de chimistes yte-*» 
■"7/éminents
' Naur vfei>.ut.i,Ks d’or, d’arokst,
/ DK lltlOXZt kt onze ntt Lows obte- vKS 

p. nus aux expositions universelles 
de Franco d'Australie, drs Etats

SBB
MANUFACTURE DE JOLIETTEM/PA-LFI h ainsi que du tabac ou fouille.

M. Magnan aura toujours en mains, 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
>$: Cio, Québec, qui est reconnu comme 
le plus pur et le meilleur ollort sur le 
marché canadien. Les meilleuts 
tificata peuvent être donnés, car l’ana- 
lyse en a été faite et démontre a& hau­
te qualité.

Essayez-le.

Il
s

m#
qjc-

1
* m»

‘i>-co II- 1: cor-
a*confidentielles. Ne retardez point mais écri­

vez moi an long de suite. Vous bénirez sans 
cesse le jour où vous aurez agi ainsi.

Adressez avec timbres
Thomas Slatkr Box 1 462,

SyflN Unis, du Hamida, de la Jamaïque 
__gZq0'lmis» Occidentales 
SfJÿnjl Ces breioagea sont faits spé- 

rialement pour convenir nu c imat 
de ce continent et ne sont pas 
surpassés.

aV t- fl

1er Jau 96 la
Kalamazoo, Micb. 

(Expéditeur du fameux Celery Kalamazoo.)
21 Nov. I an.

Etablir kn 184G
PRIX SPECIAUX POUR LES EPICIERS ET HOTELIERS.

fous les oies sont livres a domicile dans tonte la ville, La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P. Q.

DU NOUVEAU POUR 1895

l’ariaol eut tout à coup un trans­
port de fureur et do rage.

Il saisit Gertrude par les épaules, 
et, d’une voix ellrayauto, la secouant 
violemment.

IiE SAMEDI
JOURNAL IIKHDOMADAIRR

Illustre, Humoristique Littéraire et 
Social

20 PAGES DE MATIÈRE A LIRE
TÉLÉPHONEZ AU No 41

pas
Cette manufacture offre on vente 

grand nombre deS. P, CHAMWmX, nn4 pages de Musique inédite, chaque 
«emaiue— Chronique des Modes, par 
’Françoise"—Littérature — Poési-s — 
Bons mots — Crimk d Oroèrks, par 
Louis Létang—Devinettes- Problèmes 
d’Echecs et Jeux d’Esprit avec primes 
spéciales. — Casse-tête chinois, avec 
prim», espèces, de 8‘2 50, chaque se­
maine

Un numéro snécimen adressé franco 
sur demande. Eu vente dans tous les 
dépôts de journaux.

Abonnement : Un an, $2 50 ; Six 
mois, $1 25.

Strictement payable d’avance.
Pot RI RR, BksSKTTÜ & ClK ,

Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

pour doux chevnux.M AUCHAND-KPIC1RH

à un cheval.Seul Agent pour le District de Joliette, P. Ç.
JOLIETTE.

à la main ou
Place du Makcuè,Les hommes présents allaient se 

précipiter sur le misérable. Lucile 
les arrêta d’un geste.

—Joseph Parisel,reprit-elle d’une 
voix éclatante, je n’étais pas U pen­
dant la lutte épouvantable que mou 
piire a soutenue contre wous ; à ce 
a&cme#*, j# Uéfcedaie Ulauche, 1*

avec deux chevaux.28noT.tR.

Hache Paille No 9 à la main ou avec
un cheval.

—Au-delà de 300 album», (dernières nou- 
veautésf ont été reçus cette semaine au ma-

t —Messieurs les curés et les maisons 
d éducation pourront se procurer à la 
librairie de A. Gervais, Joliette, les 
Ordos pour 1896. Ordoe pour prêtres, 
26 cts., Ordos pour chantres, 10 cts.

Hache Legumes 
CharruesgaaindeA. Gervais. Pour COcta, Î5ct« et 

$1,20, roua suret quelque chose de bon et en scier et en fonte.
616 tiee Craig, MoaUial sglesii*».

t


